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Acipexser sTURIO Linné. — Deux têtes montées, ayant appartenu à 
des individus longs de près de 2 mètres. pris dans la Garonne, à Cadillac. 
en mai 1921. — Don de M. Prunier, Président du Syndicat des Ostréi- 
culteurs, Administrateur du Comité scientifique et technique des Pêches 
maritimes. 


Str L4 Cozrecriox DE CRCSTAcES DECA4PODES 
DE LA GALERIE DE ZOOLOGIE 
DU McsECM arroxar D HISTOIRE NAICRELLE DE Paris, 


R par M. Cu. GRAVIER. 


Tout en haut de ia galerie de Zoologie du Muséum national d'Histoire 
naturelle, dans la salle dite d'Entomologie appliquée. M. le Professeur 
E.-L. Bouvier a réuni une collection d'Arthropodes, éminemment instruc- 
tive aux points de vue morphologique. embryogénique, éthulogique et 
économique. Cette remarquable collection — qui représente une somme 
d'efforts dont seuls peuvent se reudre compte ceux qui ont collaboré à 
sa préparation et à son installation — permet. sans je secours d'aucun 
livre, d'apprendre ce qu'il y a d'essentiel à connaître sur la forme et la vie 
des animaux articulés. Les matériaux qui ia constituent. choisis avec soin, 
sont accompagnés d'explications claires et substantielles sur lesquelles une 
illustration copieuse et soignée projette une vive lumière. Le moins qu'on 
puisse dire, c'est que cette collection est l'une des parties les plus pré- 
cieuses de notre galerie de Zoologie. Et cependant. elle est relativement 
peu connue du public, et c'est bien dommage. Elle est placée au sommet 
de l'édifice et les gens parvenus au second étage. déjà fatigués par la vue 
de tant d'êtres si variés, hésitent à monter un nouvel escalier. D'autre part. 
l'éclairement de la salle est très défectueux: les jours où le temps est 
sombre — et c'est très fréquent en hiver — les trois quarts des choses de- 
viennent indiscernables et la lecture des explications est impossible. Dans 
ces conditions, le visiteur, à peine entré dans la salle, se hâte de la quitter. 

Jusqu’en 1917, M. le Professeur E.-L. Bouvier avait, dans son service. 
la totalité des collections d'Arthropodes. Depuis cette date, les Crustacés, 
les Arachnides et les Mvriapodes forment, avec les Vers, un service dis- 
tinct qui m'a été confié. Dès le début de 1918, j'entrepris la transfor- 
mation et la réorganisation des parties du second étage de la galerie, 
dépendant du service de la Chaire de Zoologie (Vers et Crustacés), qui 
étaient entièrement occupées par les collections de Crustacés Décapodes 
conservées à sec, réunies par Henri et Alphonse Milne Edwards, et en- 
richies par M. le Professeur E.-L. Bouvier. Cette magnifique collection. 
probablement lune des plus belles du monde entier, renferme un assez 
grand nombre de types originaux; on y trouve même des genres dont 
nous n'avons aucun représentant conservé dans l'alcool (Ira Leach, Echid- 
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nocerus White, Cryptolithodes Brandt, etc.), ce qui est, d’ailleurs, bien 
regrettable. Les exemplaires, à part ceux de très grande taille, sont con- 
tenus dans des boîtes vitrées dont le fond est une lame de carton sur 
laquelle sont indiqués en général : le nom scientifique de l'espèce à la- 
quelle se rapporte le Crustacé correspondant; le lieu où ce dernier a été 
recueilli et le nom du collecteur. La dénomination latine n’a aucune signi- 
fication pour la très grande majorité des visiteurs, et beaucoup d’entre eux 
hésitaient à reconnaitre des animaux qui lenr étaient cependant bien fami- 
liers, comme le Tourteau, le Crabe enragé, la Langoustine, etc., qui 
étaient désignés respectivement sous les seuls noms de Cancer pagurus 
L., Carcinus mœnas L., Nephrops norvegicus L., etc. 

La collection actuelle est rangée d’après les données les plus récemment 
acquises depuis les travaux des deux Milne Edwards, et surtout d'après 
les recherches de E.-L. Bouvier, A. Ortmann et A. Alcock; ce qui nous a 
amené à certaines modifications dans le groupement des espèces et à des 
changements de désignation de quelques formes, soit à cause de la loi de 
priorité — judicieusement observée —, soit à cause de synonymies plus 
ou moins récemment établies. Le nom ancien a toujours été soigneusement 
conservé au dos du carton sur lequel est fixé le spécimen considéré. Tout 
exemplaire représentant une espèce donnée est accompagné d’une expli- 
cation indiquant, autant que possible, le nom vulgaire suivi du nom 
scientifique mis entre parenthèses, le caractère morphologique le plus 
saillant de l’espèce en question , les régions du globe où cette espèce a été 
trouvée jusqu'ici; le point de vue économique n’est pas omis, le cas 
échéant. Quand les mœurs d’une espèce ou d’un groupe d'espèces offrent 
un intérêt particulier, elles font l’objet d’une explication spéciale. Les 
genres, les familles, les tribus, les ordres et les classes sont sommaire- 
ment, mais suffisamment caractérisés. Une illustration abondante donnera 
aux explications une forme aussi concrète que possible. Cette illustration, 
qui est dispendieuse, est commencée; elle sera continuée dans toute la 
mesure compatible avec les ressources du laboratoire. On peut voir, dès 
maintenant, des figures relatives à l’incubation chez la Squille mante, au 
terrier d'une Écrevisse d'Amérique (Cambarus diogenes Girard), à Tatti- 
tude normale du Crabe géant du Japon (Mucrocheir Kämpferi de Haan, 
dessin de À. Millot), au déguisement d’un Crabe (Pisa tetraodon Leach, 
offert gracieusement par A. Millot au Muséum, comme celui du Crabe géant 
du Japon), aux mœurs du Crabe des Cocotiers [ Birgus latro ( Herbst }], 
à l'habitat des Gélasimes, des Ocypodes, des Crabes de terre où Tour- 
louroux, etc. 

Une collection d’un grand musée comme le nôtre ne peut rester im- 
muable ; elle doit suivre, dans une certaine mesure, le mouvement des 
collections générales et s'enrichir de formes et de documents nouveaux. 
Elle doit donc avoir une certaine plasticité, puisqu'elle est disposée sur un 
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espace inextensible. Dans ce but. certains genres polymorphes ont été re- 
présentés par un grand nombre d'espèces que l'on pourra réduire sans 
inconvénient grave: on pourra faire de même pour certaines espèces à 
facies multiples. dont on a retenu plusieurs exemplaires ®. H sera possible 
ainsi de substituer. peu à peu, à des données morphologiques. des docu- 
ments biologiques ou économiques. I importe peu au grand public de 
savoir si un genre est riche ou pauvre en espèces : il est plus intéressant 
pour lui d'apprendre où et comment vivent les animaux qu'on lui montre, 
s'ils sont utilisés dans l'alimentation. s'ils causent des dégâts dans les con- 
structions ou dans les cultures. ete. La visite attentive de la galerie doit 
étre une manière de -leçon de choses: pour le public qui s'instruit ici. 
sans avoir recours à des livres: c'est ce qui est réalisé maintenant dans 
les musées modernes, notamment au British Museum for Natural History 
de Londres (South Kensington). 

Les Stomatopodes, les Macroures et les Brachyures couvraient à eux 
sens toutes les vitrines relevant du service de la Chaire de Zoologie ( Vers 
et Crustacés). Toutes les espèces de la collection primitive figurent dans la 
disposition nouvellement adoptée. Mais la réduction à un ou deux du 
nombre des exemplaires exposés pour chaque espèce a fait gagner de la 
place, ce qui permettra de présenter au public, au même étage de la ga- 
lerie. les autres ordres de Crustacés et les types fondamentaux du grand 
embranchement des Vers. [l reste libre la travée intérieure du côté sud, 
une rangée de vitrines de la travée extérieure du côté est ei une autre de 
la travée extérieure du côté nord. La travée intérieure du côté sud est con- 
sacrée aux Arachnides et aux Mvriapodes. En utilisant les matériaux du 
laboratoire et surtout ceux de Topulente collection de M. Eugène Simon. 
M. Louis Fage v a installé une série de pièces fort curieuses. clairement 
expliquées et habilement illustrées qui font connaitre les divers types de 
l'industrie des Araignées et. en outre. une série d'exemplaires de choix 
qui montrent les formes géantes de ces animaux si captivants au point de 
vue biologique. 

Telle qu'elle est — et mieux encore telle qu'elle sera — la collection 
de Crustacés Décapodes du Muséum peut étre fort utile au publie qui 
désire s'instruire : elle permet. de plus. aux étudiants de reviser les notions 
essentielles relalives à ces Arthropodes et de voir nombre de formes qu'on 
ne peut leur montrer dans les cours qu'ils suivent. Les dispositions adop- 
tées sont telles que le visiteur pourra parcourir la collection entière de 
Crustacés sans passer deux fois par le même point et sans jamais revenir 
sur ses pas. 


(® Tous les exemplaires qui ne figurent plus dans la collection exposée au 
public sont rangés, dans le même ordre que celle-ci, avec les matériaux d'étude 
en réserve. 


